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Présenté sous la forme d’un « récit sur le travail », l’ouvrage de Mario Sei revisite l’histoire globale 
du travail dans l’intention de déconstruire une vision linéaire du progrès historique encore large-
ment partagée. L’ouvrage de Mario Sei se présente comme un contre-récit qui relativise le rôle de 
la machine à vapeur dans la révolution industrielle pour mettre en évidence d’autres déterminants, 
tels que l’esclavage, le colonialisme, ou encore le remplacement de l’énergie hydraulique par l’éner-
gie fossile. 
Ce contre-récit rappelle la violence qui a permis d’imposer le salariat et de généraliser la forme 
sociale du travail-marchandise. Une condition que les antiques romains appelaient locatio sui et qu’ils 
méprisaient en la considérant comme la mise en vente de soi-même en tant que personne assujet-
tie et qui s’est rapidement transformée en condition « naturelle » du travail, en valeur éthique et en 
rapport social à partir duquel s’organisent les sociétés modernes. 
L’ouvrage de Mario Sei raconte aussi les processus de décomposition et de recomposition au sein 
de la multitude de travailleurs et travailleuses industriels, l’émergence d’un sujet collectif – la classe 
ouvrière et le mouvement ouvrier –, qui pour la première fois de l’histoire a pris une dimension 
internationale et a constitué, pendant plus d’un siècle, une puissante force sociale. 
Dissoute en tant que sujet politique collectif, la multitude de travailleurs n’a pourtant pas disparue 
en tant que classe, puisqu’en dépit de nombreuses prévisions énonçant la fin du travail, ce dernier 
est toujours bien présent. Le travail vivant, productif et reproductif, de plus en plus assujetti à la 
forme sociale du travail-marchandise, continue à être la force indispensable qui, avec les ressources 
naturelles, font fonctionner le système de production capitaliste. Le paradoxe est que cette grande 
force collective est employée au bénéfice d’une logique qui sert non pas au vivre mieux, mais à 
détruire la planète et à empirer les conditions de vie du vivant, humain et non humain. Le travail est 
non seulement le point de départ pour repenser la vie sociale et pour faire face à la crise écolo-
gique. Il est également le point de départ pour élaborer et pratiquer une autre manière de produire 
et reproduire la société. Pour avancer dans cette direction, il faut que le travail vivant se libère de la 
domination du travail abstrait avec lequel le mode de production capitaliste l’a forgé et dans lequel 
il l’a enfermé.
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